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eevenu chef de la fauille à la'IV mort dettou père, ltf.de Lespars se
- - -- 'qà l ' laisésa heureusement diriger par sa

.r% flfemme, qui avait pris sur lui un cm-

FEUILLEreNadsolu.

____ Ainsi, le sonseiller était calme et
- ~ oenrrO~tranquille, et il se persuadait que ce

calme et cette tranquillité ne prove-

Dansieuneqgraddesoaléeeégiairérapar

descar, comme la plupart dsome,
dhm loin de reconnatdenes déffsuts, Les-

at, n e nara prenait e.n ld'eux pour uei un ainlelequesauonJrapt3sonmarige,
n eû di u' crd lil eut une fille,

Ca petit pied. -n
En voyant entrer l'homme, èr, pr xcè d sonsdoesi

es maladie de l'enfant cota la vie à la

parts:exè d oisdoni

-Vieufn tdeLespars pleura amère-
'\ '\ :-~- f ~!Wi~ / ~ment sa femme,-puis il reporta sur

rsa fille tote la tendresse que renfer-
hamait son cer

vSantrouvant a euî aux prises avec la
e vie,- lui qui jamais n'avait lutté,-

SIRE~E L STU IN: ~ \ p ~ .Lespara fut bientôt en proie à un
redoublement de doutes, - de 'ha-SME D LUST PImÙl L.goins,-da déceptions, qui quadru-
plèrent ses Sentiments de timidité et

pinr erET CEnrUd'inquiétude
ERE apUn procès qu'il perdit, - lui fit

dupposer que tout le Parlement lui
- voulait du mal.

Ls années s'écoulèrent, - seafille
U lmi a grandit,t sou inquiétude ne se cal-
nos une ged e supleirjar pat rmpar.-Cettespeneue qu'il avait des

De son gel le on dir rennemis dans le Parlement, se tran-des quinqet a accroemt suter eformaonconviction.
murailles, était une foule nombreuse- Catherine, -devenue jeuil fille,-d'hommes, de femmes, d 'enfants ai- Le docteur Jiottot peut tracer des Sillons au milieu des chardoný:.et des avait fini par comprendre l'dt-.tlde'
lent, venant, dansant, chantant, bu- roses, ais il v a uie souche dans le trèfle qu'il li pourra jamais euleïer avec faiblesse du caractère de son père.Vnt Causant avec un ensemble sa charue. A cette époque, on était aux der-produisantqun abominable concert. nires années du règa de Louis

met ditemd-ticour la seconde

aunpetdit ned. urde. 1ale XII. À la suite de son procès perdu,au peti netrpi.'homme e-etedoutant de lui-mêae à force de
Eddouter des autres, -M..de Lespars

ourras joyeux éclatèrent dc tontes Il répéta une troisième fois lea s de Leapars avait été de Quand à son inquiétude, a'était pis avait engagé une grande partie de
parte:Amnle interrogation d'une voix plun bonne heure désigné pour faire partie encore : c'était une cause de tracas nes biens.

-Vive Lustupin I - ereit-ot. solennelle, etcomme le silence était de le magistrature. - À vingt-cinq de toutes les minutes, -une Ceas0 de Toutesa fortune ne consistait
-Salut, mes amis et merci du son- toujours aussi grand, aussi profond ans, -en 1489, -il succéda -1 son tribulations morales de tou les ina- plus que dans se charge et dans lehait I - répondit Lustupin en s'a -Bien 1-dit il. -Aucun de vous père dans la chaise de conseiller au teinte, revenu d'un petit domaine en Lo-

angant, a. manqué à son serment:-jesai Parlement de Pari. Leare persuadait qu'on cher- raine que son ère avait tenu de la
Puis, 'asseyent devant une table : eontent I (1) On nommait les Quare. -moit les chait à lui nuire,-qu'on lui voulait génurosit ounu Rniepredp

-Ç,dtiJifaim I tse levant, il salua la foule, conseillers, tant clercs que laïques, 1ai.du ma,-q'nelaiitps-prmrdudeGs.st partie du Parlement. Ils éte me u eOn «'mrsed esri e Hur rato.frectivemet itafr-inl-Jusqu'à la quea arrière on médisait sur son Ses in quiétudes, en l'empêchantplaçant devant lui des viandes froidet, Lsupirepritse place. n du regne de Louis XVI, le Prlenien Ompte.lde rétablir ses affeires, l'avaient em-
du pain, un verre et un cruchon de - Silmoin Coquille !- dit-il d'une e composa de Icent persionnes : douze IlA voyait sans cesse des maux suî- péché aussi de marier se fille. iJans levin, voix sonor,-approcho et fais ton pairs de France, huit maîetres des requë- pendus au-dessus de sa tête, et quand chi du endre, il voyait pour-Vous me ferez vos rapports tan- apport. tes et quatre vingt conseillers, et il étai il enviageait l'avenir, il frémissait, Catherine et pouir lui tentes les chan-

dis qu je supera! -repit Lutu- U hommeplus sî vaurencreediisé ontroischambrs:s.'Leouramuni

dis ue e. supeai -reritLusu- 'n hmme lus-ma vêt enorebre des requtes; 2- la Chambra des -il tissait, - il gémissait, - sans ces ce déception et de chagrin.pi,- ma avant, la revue généra- que les autres s'approcha de la table. anqu ..es la GradciQambre. savoir précisement pourquoi, mais Catherine, qui n aiait. persone,
eToute la foule des assistants for- Us fut ators qu'il épousa adimoi- par suite d'une habitude prise. ne s efforçait pas de faire revenir son

Le sire de* Lustupin ôta son cita- Mait cercle. selle Des Ricux, fille d'une ancien Tant que M. de Lespara vécut, les père Î d'autre sentiments.
peau, passa la main dans ses cheveux. Simon Coquille salua et se redres- maitre des requéts-raise orpheline défauts iaIlls furent atténués parles Et cependant ele était si jolie, sinoirs avec un geste superbe, et se sea depuis plusieurs année. ulitès du Père.charmante, ai spirituelle, s i adorable
renversant en arrière, sur le dossier -Va I-dit Lustupin.-J'dootei.a. Doué de bonnes eqiialités, doux, nsemrin1 mademoiselle Des enfin, qu'elle fut vite adorée. Les
de son siége, en lançant autour de luix aimant, studieux, sensible, attentf Riewn; M. de Leapars avait fait une adorateurs pleuvaient autour d'elleun regard profondement scrutateur: L&DESROSM.deLeparsavaideuxdéut Iliaceexellentem .deeparsp

des e ome a gfemen-pi ma rs. rau

-Quel'qu'un a-t-il failli euer-Ros. anéantissaient sou!eut les donseq Madeinoxsoees Rieux n'était Sur ces entrefites - le princesse
ment 1-demanda-t-il. .' ** Le conseiller do Leupars.- le père nature. IlUétait timide et inquiet, pas riche, mais elle était. douée do Louise de Savoie, -la mère de Fran-'Un profond silence lui répondit. de la jolie Catherine,-était un hom Sa timidité était de celles qui, re touts les qualités manquant à Sons çois d'Angotîlônc, - le dauphin dé-Quelqunu a-t-il failli au @er- me de cinquante aus. Il y avait quin renfermant dans la silence, s'abritant mari: énergie paksante, carté dans ' France,- vint à P>aria pour la célé-
ment t-demanda-t-il pour la ëeconde re ania qu'il était veuf. derrière l'inaction, font sans cesse les vues et perséivérance"elle était ce jbration du mariage de son file acec lafois. D'une famille nobl,-ffils d'un des hésiter et empêchent toujours d'arri- qu'en nomme-une femme supéricu- ipriacesse Claude de Franace, -la fillemême silence. jQuore.Vingt. 1) du Parlement de ver IL temps. 0.de Louis XII.
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Ln liånge de Lurraine l'aecomepa
gnait.

Depuis une année, le revenu de la
petite terre de Lorraine n'était pas
payé. Luetupin avait donc des réels
mations à adresser au due. Il voulut
se faire présenter.

Mais la chose était difficile.
Le président Duprat était au mieux

avec le due de Lorraine. Un ami con.
seilla à M. de Lespars de s'dresser au
président.

M. de Lespara et lui faisant partie
du méme corps, c'était pour le con-
seiller un titre do recommandation.
Duprat promit à Lespara de s'occu-
per de ses réclamations ralativos aux
revenus du domaine, et il l'adressa à
un gentilhomme attaché au service
de la princesse Louise. -le baron de
Cdranen,

Lespars alla voir Céranon, qui le
reçut à merveille, et qui alla môme
chez le conseiller avec une familiarité
du meilleur augure.

Lespars le fifla avec un empresse-
ment flatteur.

Céranon tint parole. Il fit droit aux
demandes du Lespars, e: plus encore,
il le fit gratifier par le due de Lorrai-
ne d'un revenu d'une autre terre,
montant à trois mille livres.

A partir da ce moment, Odranon
fut un Iieu pour M. de Lespars. La
conseiller ne voyait que pour lui et
par lui, son non était sans cesse dan
Ma bouche,-Céranon rendit ses visi
te lus fréquentes.

therinu avait accueilli avec grace
cet homme qu'avait recherché son
père. Lors de la donation, elle le re-
mercia avec effusion, plus pour bl.
do Lespars encore que pour elle.

Ce jour là, il y avait fête chez le
conseillier. Dans la soirée, de Lespars,
prenant Céranon par le bras, lui
renouvela encore toute l'expression de
sa reconnaissance.

-Comment, - lui dit-il, - vous
témoigner jamais ce qui ne passa dans
mon cour i Et dire que jA ne puiL
rien pour vous qui avez fait tant poui
moi I

Céranon regarda fixement ce con-
seiller:

-Peut-tre 1-dit-il.
Comment 1-s'écria le baron.
Céranon lui prit la main, la serra

amicalement dans les siennes et lais-
sant un soupir s'échapper desi poitri
ne:

-Vous pouvez plus encore pour
moi, - dit-il, -que je n'ai pu pour
vous.

Et son regard quittantle conseiller
se porta sur Catherine - qui pasait
près d'eux.

-Oh I-fit M. de Lespars avec
émotion.

Céranon avait reprit l'air froid et
le ton sérieux qui lui étaient habi-
tuels.

-Nous causerons plus tard 1-dit.

Ce soir là, le conseiller de Lespar
se montra d'une gaîté telle, que ca-
therine elle-nâême en fut étonnée.

Le lendemain, M. de Cdranon fit
prier M. de Lespars de passer à l'hôtel
de Lorraine. Le conseiller me rendit
précipitemment à l'invitation, et il
demeura deux heures dans le cabinet
de l'ami du prince.

Quand le sonseiller rentra au logis,
il embrassa sa fille qui ne se doutait
de rien, et il fut aussi gai le reste de
la journée qu'il l'avait été la veille,
Lui, qui jadis toujours soucieux, lu
quiet, intimidé, voyait les choses on
noir, n'était plus reconnaissable.

- Qu'a done monsieur ? - disait
Barba.-On dirait qu'une mouche l'a
piqué I

- Je ne mais ne qu'a mon père, -
répondait Catherine, -mais il a l'air
sil eureux qus je me sens tout inquiè.
te...

-C'est vrai -M. le conseiller qui
est mi sensible, et si impressionnable.
Si cette gaîté-là n'avait pas une bon.
ne cause, dans quel état serait-il,
mon Dieu 1

-Espérons, Barba, qu'elle en a
une bonne I

-Ainsi soit-il I ma bonne demoi-
selle I

Et Barba fit le signe de la croix.
Quelques jours après, M de Les

artentrant un matin dans la eham
ede ma fille, lui dit de préparer ses

hls bello set ses plus élégantes toi-
tes.

(A continuer.)
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MORT DE M. BERTHELOT

C'est l'Ame nn proie à l'émotion la plus douloureuse
que nous devons eurégistrer aujourd'hui la mort de notre
rédacteur-on-ehof, arrivée dans les circonstances les plus
tragiques. La perte que nous venons de faire en la per-
ionne du fondateur de notre journal sera vivement re-
grettée par les milliers de lecteurs qu'ils égayait tour
les samedis par ses caritatures et ses articles drOlatiques.

La mort de M. Hector Berthelot ne causera pas la
suspension du Canard dont la publication sera continués
par son successeur qu'il a au la précaution de nommer
avant de trépasser.

Racontons maintenant les détails du crime horrible
dont notre directeur a été victime.

Il circulait dans la ville lundi dernier une rumeur
allant à dire que le Canard devait publier un article
entenant des revélations des plus compromettantes pour

la parti don Castors.
La rumeur avait pris tant de consistance qu'il y eut

une réaction à la Bourse sur les actions de l'Etendard
qui tombèrent de 99, au dessous du pair, baisse qui n'a
l'égale aujourd'hui que celle des actions de la Fresse.

Entre dix et onse heures de la nuit M. Uerthelot
passait sur la ruelle des Fortifications, près du coin de
la oôte St Lambert, lorsqu'il fut làchement essailli par
deux bandits qui l'assommèrent avec des tannes char
gées de plomb. Il tomba sans connaissance sur la neige
qu'il rougit de son sang répandu à flots. La police attirée
par les cris de la victime, arriva mais trop tard pour
arrter les coupables du barbare attentat.

Notre directeur fat transporté à l'Hôpital Notre Dame
ah les médecins de Lavallui prodiguèrent tour les soine
que nécessitaient son état. On constata qu'il y avait une
fracture du crâne au basilaire et une autre sur le pari-
étal droit. L'épanchement du sang au cerveau produisit
chez le blesd un sommeil comateux qui dura une couple
d'heures. Hier matin, *inq heures, il reprenait con-
naissance. Il convers Sédant quelques minutes avec
l'interne et lui raconta circonstances de l'assaut dont
il.avait été la vietime.

A six heures, du matin le pouls du blessé devint très
faible, sa température s'éleva - 1130 et sa respiration de
vint haletante. L'agonie approchait, sentant sa fin pro-
ahaine, notre directeur fis demandar son aviseur spirituel

A sept heures, après avoir reçu les dernières consola
Lions de la religion, il dicta son testament en ces termes

" Je meurs dans la religion catholique et romaine. Je
demande pardon à toutes personnes dont j'ai pu froisser
les suceptibilités pendant ma carrière de journaliste. Sur
le point de paraître devant le juge supréme de toutes me
aotions, mes yeux sont désillée à la lumiére des véritable
doctrines. J'ai écouté les conseils d'amis pervers qui
m'et conduit 'dans les sentiers les plus dangereux de
l'hérésie. Je regrette d'avoir porté les armes contre la
plus sainte des causes, celle qui est aujourd'hui si vail-
lamment défendue par le plus orthodoxe des journalistes
du Canada. Je demande .humblement pardon au tédao-
tour de l'tieadard pour toutés lé, diatribeà'et les iàlen-.
nie que j'ai publiées contre lui dans les colonnes du
Canard et pour reparor le mal que j'ai oommis ma der.
ière volonté est que l'hanûoràbl sénateur F. I.

A.nselme Trudel prennela rédaction de.mon journal afin
de ramener mes abonnés dains la voie des aintes dotri-
nas. Je déplore tousles paradoxes, et les subtilités sata-
niques dont je me suis servi pour attaquer les prineipos
de l'Etendard. Je raconnais :m'eireurs et je supplicié
Grand Vicaire de me les pardonner.

Je meurs en renongant à Saitn aà mes pompes et aux
pompes à bière qui'sont la perte'de hotre jeunesse."

Après avoir signé et scellé son testament le blessé
me confessa et donna sa déposition ante rnortem devant
hI. le juge Deanoyer$. Cette déposition ne contenait

,onne:rivélation de-nature à mettre les limiers de la
olies sur les traces des auteurs du crime.

Dix minutes apsés sa dépositiin notre directeur tomba
dans un sommeil cataleptique qui dura une couple d'heu-
as-

Lorsqu'il s'éveilla sa figure prit une pâleur cadévérique
Ies Yeux devinrent ternes et caves, sa peau ridée, son
es eontracté et blanc, ses oreilles et ses tempes abattues.

Une sueur froide et fébrile découla de mon front et de
emembres. Sa respiration était rauque et embarrassée.
ouvrit la bouche légèrement et dit à l'infirmier:
-Apporte-moi le "sciau ".
Disant ces mots il poussa un profond soupir et rendit

'ame. Le coroner Jones notifiéa du décès de notre rédac.
teur se transporté immédiatement à l'Hôpital Notre Da-

e avec son greffier et ouvrit une enquete sur son cada-
re.
D'après les temoignages receuillis à l'enquOte il parat-

trait que le seul indice laissé à la police par les coupa-
les était un petit tampon de ouate roulée en spirale,
chappé probablement de l'oreille d'un des assassins.

Aucune arrastation n'a été faite et le crime dont notre
irecteur a été victime restera probablement impuni.

LES FUN'gttLLEs

A huit heures et demi une foule tmue se presse dans
la demeure du pauvre Hector Berthelot. Nosre rédacteur
en chef avait s chambre dans une maison tenue par
madame Cusson, au no 18J de la rue Sanguinet.

Parmi las assistants nous remarquons Mesrs Beau.
grand, Bienvenu, Sauvalle, Isidore Durocher, Corriveau,
Thibaudeau, Joe Riendeau, L. Meroier, Patenaude, les
trois Tremblay, Poursin Esclandre, Louis Fréchette,
Hugh Graham (du Siar,> Marcellin Noël, Cisol, Maurice
O'Reilly, Oscar Turgeon, Marquis de Saint-Ange, La-
flamme, le maire Beaudry, Joe Beef, le pire Breton,
Cadieux & Dérome, Nathan, Israël, Marion, Charles,
Thibault et quantité d'autre roms connus qu'il serait
trop long d'énumérer.

On remarque une délégation de la rédantion dc la
Patrie et du Canard composé de trois messieurs ; l'un
d'eux porte un drapeau trieulore entouré d'un crépe.

L cercueil est littéralement enseveli par les fleurs,
parmi les couronnes nous remarquonféelle dei pension-
naires de l'Hôtel Beliveau avec cette inseription:

" A notre directeur."

Le cortége se met on marche. L'émotion nous étoufe
des sanglots se font entendro parmi l'assistance ; le con
voi arrive à la paroisse et la cérémonie s'accomplit au
milieu d'une dLéolation générale.

Le catafalque est entouré de cent cierges decira. Au
ilieu de larmes en argent on remarque plusieurs

nscription touchantes.

.Multum replevit in parvo.

(Il a bien rempli son vers en peu de temps)

Traniii bene sciendo.

(Il a passé en sciant comme il faut.)
M. Beaugrand prend la parole.
Berthelot, dit il, était un coeur d'or, il n'a en que des

mis; teus nous l'avons aimé I tous nous l'avons com-
ris 1 La nature le portait à la satire, et il a excellé dans

ce genre. Il a flagellé comme il fallait les petits manteaux
et il en est mort; mais la postérité saura reconnaitre les
bienfaits dont il nous a gratifiés. Il fat humble, il fat

bre I il fut vertueux I il fut magnanime, quelle plus
beau tribut do louange lui accorder ?-Adien, Berthplot,
va, pauvre et cher ami, reposer dans un monde ou règne
la félicité,va le faire rire comme tu le faisais de ton vivant
des faiblesses de l'imbécile humanité 1 Va oublier les
folies du monde dans le repos éternel. Adieu Bartholot,
adieu I

L'émotion saisit l'orateur, tous les assistante pleurent,
chacun jette une poignée de terre, et s'en retourne le
cour navré.

La dépêche suivante a été reçue d'Ottawra:

Vendredi, 13 février, 11.30 P. M.
CHIIBRIE DU SÉNAT.

Aux propriétaires éditeurs du Canard.
Appris décès Berthelot. Heureux d'apprendre qu'il a

fait une bonne mort. Suis prêt à prendre rédaction du
Canard. En ferai un joîurnal qui défendra bons rincipes
comme l'Etenîdard. Canard sera comme Eien rd, un
journal catholique pour rire. Enverrai mon premier arti
cle demain.

(Signé,) Trudel.

DE QUOI?

On lit dans la XJinerve de samedi dernier:
" Erur.--M. Dequoy qui a été élu membre actif du

lub Cartier mercredi dernier W'est pas-M. F. X. Dequey
ardies des bureaux du gouvernement provincial

Montréal. "
Qu'est-ce que cela veut dire ?
Il y a quelque chose là-dessous.
Est-ee le gardien Dequoy qui a fait insérer ce para-
phe?
Si C'est lui il a done honte d'apparztnir au club Car-

tier.
Si c'est l'autre, Dequoy se croit supérieur à sen homo.

nyme i
Il dýoit y avoir évidemment un bon et un mauvais

Dequo.
Quel est le meilleur des Dequoy 1
La Minere devrait entrer dans des explications.

COUACS
Bob à l'abbé
-Pourquoi qu'il pleut ?
-C'est pour faire pousser les légu-

mes et les fruits.
-Alors, pourquoi qu'il pleut dans

es rues.

Chez le juge d'instruction, celui ci a
l'accusé :

-Asseyez-vous.
Le prévenu s'incline.
-Mais asseyez-vous donc 1
Le prévenu, avec un sourire:
-Après vous I

Le nouveau cigare le "DOCTOR"
en vente chez tous les marchands de
tabac.

Une bonne bourgeoise du Marais,
onduisant sa fille et son gendre à la

chambre nuptiale, après avoir cherché
longtemps ce qu'elle leur dirait :

Allous..mes enfants....bon courage!

Souvenir de jour de l'an.
Madame X...avait reçu un jeu de

loto, renfermé dans une magnifique
botte en ébère.

Elle l'envoie chez un tabletier, en
lui disant de faire graver le mot -'loto"
sur le couvercle.

L'opération termia. l marchand
rapporte la boîte à Mme X..., qui s'é-
cri, ela voyant :

-Comment, vous avez écrit loto par
deux T ? "lo.to !'l

-Je vais vous dire. madame, c'est
que, sur cette grande boite, loto, avec
un seul T... c'était un peu maigre I

(Absolument historique).

On jouait au jeu de comparaisons
dans le salon de M. D... Le bidet qui
échut à un homme de lettres. - de la
société - portait ces mots: Cgrotte et
tragéde.

Il répondit, sans hésiter:
-Toutes les deux me rappellent

Racine.

Dans un salon peu collet monté. un
ros monsieur ''s'oublie " et s'efforce

ue remuer sa chaise pour tacher d'imi-
ter et de légitimer ce bruit intempesif.

Les dames éclatent de rire derrière
eur évantail.

-L'une d'elles se penchant vers -sa
voisine:

-Voilà un bruit qui ne manque pas
de fondement.

Deux locataires s'etretiennent de
leur propriétaire, récemment décédé,
et qui, de son vivant, était, parait il
d'un carractére très acariatre et d'un
avarice sordide.

-Sans doute, dit l'un, il mort d'une
colère rentrée.

-Eh ! non, réplique l'autre, il est
mort d'un terme qui n'était pas rentré.

Physiologie du mariage:
Un M. Durand devientveuf. Il élève

à sa femme un mausolée respectable
avec cette inscription :
Monvicur Durand 4 AVedame Durand

Puis, la douleur s'apaise. M. Durand
se remarle, et redevient veuf. Alors.
sans doubler le tombeau, il fait simple.
ment corriger l'épitaphe:

ofensieur Dugrand A Mesdames Durand.

Le petit Paul raconte à son cousin
Toto la fermeture du cercle de leurs
parents:

-Papa disait qu'il y perdait son
pantalon...

-C'est pus le même alors... Mon
papa disait, au conttaire, qu'il y ga-

nait des culottes !

On a beau chercher, on n'invente
lamais mieux que la réalité.

Exemple ce mot de Prévost, la décou-.
peur de cadavres, qu'on rappelait à
propos de Liellet, cet autre découpeurqui va bientôt passer en cour d'assises,

Paris
Prévost venait de commettre son
me. Il emportait dans un panier les

bras, les jambes, le corps du mahen-
eux Lenoble coupé en petits morceaux.

-Que portes-tu donc là ? lui deman.
un camarade qui le rencontra dans

la rue.
-Oh 1 rien, répondit Prévost . je de..

ménage un ami i

Un miliennaire Célèbre par son avari
evient d'être gravement malade.

Il avait fait mander le docteur X..
Une sommité de la aLience, dont la
brusquerie égale le savoir. Airive l'heu
c du règlement des honoraires. Le

millionnaire, selon sa coutume, essaye
e rabattre quelque chose.
-Mon cher monsieur interrompit le

octeur X.. ne marchandes pas. je
-ni sûr que vos héritiers, si je vous
avais tué, m'auraient payé avec joie le
double de ce que je vous demandepour
vous avoir sauvé.



Ona promis d'emmener Bob a'u
tacle demain soir, s'il fait.beau..temps,
.'es-à.dire aile petit bonhomenÏ du
baromètre ne rentre pas, dans sa loge.

Alors, pour fléchIr le temps, Bob a
écrit ces mots au crayon dans la loge
du bonhomme:

" Ne. rentre par I... Hou! il y a le
loup !"

Le zèle des agents de police depuis
qu'on leur. enjoint de laisser en repos
les électeurs du Conseil municipal.

Deux individus se sont pris de querel
le au sortir du bal de la Boule-Noire et
ont dégainé les couteaux-poignards.

On court chercher les sergents de
ville.

Le gardien de la paix répond tran.
quillemunt :

-C'est moi qui irais voir ça, si j'étais
en civil I

Bébé trouve l'eau trop froide, le
matin, quand on lui fait sa toilette :

-je veux bien laver mes mains, dit
il à sa bonne, mais alors tu me lassse-
ras prendre mes gants de laine!

Dans un caboulot.
Le citoyen Gugusse, au citoyen A.-

P-Oui, je le répète:Teus les hommes
sont égaux.

Le citoyen Arpin, l'étendant par
terre d'un coup de poing:

-Ne dis donc pas de bêtises!

Dans une 4cole agricole.
Demande:
-Comment peut-on toujours tenir

fraiche la viande de mouton ?
Réponse:
-En ne tuant pas le mouton ?

Donnez-moi un cigare . DOC.
TOR ",je ne fume pas autre chose.

La rélation qu'un a faite de l'exécu-
tion de Lamoureux, le parricide de
Lisieux, nous apporte deux mots que
nous appellerions charmants si le sujet
n'était pas si lugubre.

C'est ainsi qu'un correspondant,
après avoir noté divers incidents du
lugubre voyage et le froid glacial qu'il
laisait, ajouté :

"Le conlamome tremble, mais peut]
être est-ce de froid 1"

Le second 'not est du patient lui
même, ford avare, dit-on,et que l'amour
de l'argent avoir, poussé à ce crime
odieux.

Comme il approchait de la guillotine,
Ha! dit il, ce procès va coûter bien
cher!

On cause littérature, chez le marquis
de Calinaux.

-Et vous, marquis, que pensez-vous
de Jean Jacques ?

-Jean ? jacques ?... Je ne les con-
nais ni l'un ni l'autre.

Lt grunde HlfrucHo ài la Md>ure'l,
Oriléas. - L'iniensu foulu d'étraigers
attirée à la gantde exposition de la Nut.
velle-Crléans a ôté enichlîante de la ma
nière quitable avec lulluelle on a fait, le
13 du nois dernier, le litinimu tirage
mensuel. de la Loterie (le l'Etat de la
Loulsiane. Il résulta que le billet No.
15.9965 gagna lu premier prix capital île
$75,000, billet qui était tenu i îr M'.
Thornton, un banquier important de
Blialbyville, Ill., qui reçut son argent
par l'enriemise de li Third National
Bank de Saint-Louis, Mo. Le No. 57,7.11
gagna le second prix de$25,.00. Ilautrait
éte vendu Ci cinq fractions, (chacune de
$1) une à Il. E. Browne, de Fairnmount
Indiana,qui relut le prix par lit Banque
do Fairmounît; une à D>aniel Shutt, de
Chicago. I, qui reut son argent person-
:Dellement; un autre à Le Sanpson,
Sigourney, Iowa, les autres portions
éttaient distribuées ailleurs. Lo No. 5,153
gagna le troisième prix le $10,000, ven-
du aussi en cinq portions, deux cinqui.
mes perçues par l'agence de l'Exchange
Bunk de Dallas Texas, pour M. A. .
Rall, commis chez Sanger Bros. Dalla
et M. Fred. Chieadle aussi de Dallas, une
à 0. J.lFerris,(de Cincinnati, Ohi; un
autre à Louis Ii. Kaichxan, de la maison
Stir Krouse et Cie aussi de Cincinnati.
Ainsi $252,500 furent éparpillés de tous
côtés. Le prochain tirage (le 178ème',
aura lieu mardi le 10 mars 1885, sur
lequel M. Dauphin de la Nouvelle orié-
ais, La., donnera tou tes les informations
requises. Soyez sage en temps et lion.

Lu dans les Petites .dj7esli de Paris:
On demande demoiselle se présentant

bien, jolis traits, bonne taille, pour
voyager avec exhibition de physique;
bons... appointements. S'adresser...
etc.

Allons, mesdemoiselles, alignez-vous.
De jolis traits, ce n'est pas rare; se
presentant bien... petite question d'hia.
bitude; de bonne taille... hum i

C'est pour voyager avec exhibition
de physique, bons appoinentuis. Voilà
qui est engageant !

a~N~A~ JD
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Les femmes ayant adopté l'attirail:masculin dans leur
oilette, pourquoi les hommes n'useraient-ils pas de ré
présailles en empruntant quelques articles au costume
lu beau sexe G

CHIEN-CAILLOU

On a enterré ces jours derniers à Paris un artiste qui
a da, à l'amusant récit que Champfleury a fait de quel.
ques-unes de ses aventures, d'dtre un instant célèbre à
laris. Celui que l'auteur des Accentures de Mille Mariele
avait fait connaitre sous le nom de Chien Caillou s'appe.
lait de son vrai nom, Rodolphe Bresdin. C'était un gra-
veur sans grande valeur et dont l'oeuvre entière se com-
pose de deux planches médiocres, exécutées il y a long
temps déjà: un Bon Samaritain et une Fuite en Egypte.

Chien-Caillou est mort subitement à Sèvres dans le
grenier qu'il y habitait, depuis plusieurs années, à l'Abe
do soixante trois ans. Il vivait là très misérable, passant
dans son taudis ou dans le jardinet au bout duquel il
était situé, des journées tout entières. Les seuls meubles
qu'on y rencontraient étaient un vieux poêle et un grabat
sur lequel on l'a trouvé mort et vtu di ses habits.

Un journal de Paris rappelle à propos de Chien-Caillou
l'anecdote suivante

Après le coup d'E'tat, Rodolphe Bresdin s'enfuit do
Paris et se réfugia à Toulouse, oh il vécut dans la misère.
Un matin de 1823, un frappa à sa porte. Lu fait était
extraordinaire. Bresdin crut qu'on venait l'arriter. Il
ouvrit pourtant. Il vit entrer dann son taudis un jeune
homme élégant qui débuta par ces mots:

-Pardon, monsieur, je suis le secrétaire de la préfec-
ture...

-Mon affaire est cartaiae, pensa Bresdin.
-Neus avons reçu de S. A. la princesse Mathilde l'or-

dre de venir vous trouver.
Bref, la princesse Mathilde avait lu la nonvelle de

Champfleury, s'était intéressée à Chien-Caillou, l'avait
fait rechercher et lui envoyait 400 fr.

Breedin le prit de très haut.
-Est-ce qu'elle me considère comme un mendiant ?

J'exècre son cousin. Qu'elle me fasse arrêter si elle vent,
mais je ne lui permets pas de me faire l'aumône.

Le secrétaire de la préfecture laissa passer la eolère et
voyant l'épouvantable grenier eh il y avait pour toute
chaise une cai'se à savon retournée, insista.

-J'ai des ordres, dit-il. Je be puis me retirer sans les
avoir exécutés.

Il avait l'air très penaud.
-Ecoutes, flit Chien-Caillou, je comprends que vous

n'osiez pas dire à Son Altesse que je refuse son argent.
Eh bien I nous allons tout erranger. Vous êtes trop jeune
pour etre corrompu- Jurez moi que vous ferez accepter à
la princesse Mathilde une gravure de moi. Je m'imagine-
rai qu'elle m'a fait une commande et je lui en donnerai
pour ses 400 fr.

Il se mit à l'ouvrage. Il travaillait très lentement.
Quatre ans après, revenu à Paris, il apportait à la prin
cesse Mathilde la première épireuve da Bon Samaritain.

Hélas I le pauvre homme était si misérablement vêtu
que le concierge ne consentit jamais à le laisser entrer,
même dans la cour. S'il n'eût été républicain, il le fût
devenu ee jour-là.

-ru vas former ta margoulette, petit cochon I

-Tiens ! attrappe 11

-Crapaud d'enfanti je t'apprendrai à donner de.
coups de poing dans le ventre de ton père I

GRAPPILLAGES
Le Canard est de ne peut plus intrigué au sujet du seau

de ferblanc que l'on a déposé sur le sommet de la Condora
au Champ de Mars. Quelques uns de nos lecteurs ne
pourraient-il pas lui donner puelqnes explications à ce
sujet ?

C'est un champignonniste qui a gagné le lot de 500,000
francs.

En l'apprenant, un réactionnaire de mes amis a eu un
mot Puperbe :

-Parbleu 1 s'est-il derié. tout pour les nouvelles cou
ches i

e'.
Aa cercle.
Un gommeux, qui est en train de jouer un bésigue,

regardant à sa montre :
-Pardon de vous quitter. Je suis forcé d'aller à l'enter.

rement de ma tante... Mais je reviens dans une heure ?

Les enfants terribles.
M: Bébé, à son père qui travaille
-Paba, comment dit-on quand on met un mort dans la

terre.
-On dit qu'il est " enterré ".
-kh ... Et quand c'est dans la mer
Le père, simplement :
-On dit qu'il est...
Puis, s'arrêtant court;
-Tu m'embêtes 1

**
A l'Ecole commerciale.
Quelle faute commettatint les frères de Joseph en le

vendant?
Les élèver en chour:
-Ils le vendaient trop bon marché!

-Bonjour, monsieur Durand ; comment se porte Mlle
votre fille?

-Parfaitement... Je puis même vous annoncer qu'elle se
marie samedi.

-Et y aurait-il de l'indiscrétion h vous demander avec
qui ?

Un fournisseur des bois de la Compagnie des pompes
funèbres disait il y a quelques jours

-Comment se fait-il que vous-ne me commandiez pres.
que plus de sapin ?

-Oh monsieur, répondit l'employé, vous ne pouvez pes
vous imaginer combien, depuis quelque temps, le public est

friand" de cercueils en chêne!

**

Entre boulevardiers:
-Est.ce vrai que nous ne verrons pasféfiler, cette année, le cortège dubouf

gras ?
-Paraitement exact 1... Le conseil

nunicipal voulait un boeuf gras sans-
ulotte...on n'en a pas trouvé 1

Les domestiques vous
.:-Eh bien, mademoiselle, savez -

a :uIsine '
-Très peu, madame.
-Vous frottez ?
-Oh, pas du tout 1
-Vous raccommodez le linge ?

..- Je ne suis pas très habile sur ce
point.

-Vons aimes les enfants ?
-Oh non, madame. Comme toutes

les personnes qui n'en ont jamais eu.
-Alors qu'est-ce que vous savez

aire ?
-Je joue du piano.

Chez le médecin. Le docteur a un
malade qui le consulte:

-La frayeur que vous avez eue a
troublé tes fonctions du cœur et, par
suite, la circulation du sanig; c'est ce
qui a occasionné votre maladie.

-t qu'est.ce que c'est ?
-C'est vingt francs, monsieur!

Donnez-moi un cigare " DOC-
TOR ", je ne fume pas autre chose.

Une allocution municipal. -Un édile
les environs de Paris faisait, l'autre
jour, un mariage et éprouvait, en même
temps, le besoin de faire un discours
lux nouveaux époux.

Mais les idées ne venaient pas; car,
après avoir ait : "IuJeane dFoux...., " il
restait la bouche béante...

Lorsqu'en baissant les yeux ; il vit,
sur son abdomnn, son écharpe s'éta-
lant de toute sa largeur; un éclair bril
la dans ses yeux. Il était sauvé !

Il s'exprima alors ainsi: " Cette
icharpe aux trois couleurs que vous
vnyez briller sur moi est le tayleau de
votre union- La couleur blanche' made
noiselle, est lemblème de votre purété.

La couleur rouge, monsieur.est l'image
les sentiments enflammés que vous
éprouvez pour votre nouvelle compa-
gne. Enfin la couleur bleu..., si elle
tait verte, serait le symbole des senti-
ments d'espérance qui vous animent
tous les deux. "

Et notre magistrat s'est rassis, tout
heureux d'avoir été si bien inspiré.

Un monsieur et une dame apprennent
par les journaux que des appels en cas
l'incendie viennent d'être placés dans
Paris,

Le monsieur:
-Placer des avertisseurs électriques

au coin des rues... est ce bête !
-Peur prévenir un pompier, man

ami, nous n'aurons qu'î sonner la
bonne !

7eunegens, lisez ceci
La Voltaic Belt Co. de Marshall,

lich.,est prête à envoyer sa célèbre
einture elecre voltaique et auire .rap-
pareils '/cctrigucs à l'essai pour 30
jours aux hommes (;eunes ou vieux
afiligés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de ouissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismea, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres mladies. On
.arantit un retour certain à la santé et à
la vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié
trats;

Une jeunes fille est en train de s'ex
:rer dans l'art d'avaler des sabres ; la
mère s'en étonne:

-Madeline !
-J'ai vu le baron en ciown levant

2oo kilos, il faut que je lui plaise !.. .

Dialogue surele péristyle de la Bour-
se:

-Et bien, tu sais. Un tel. le voilà
en plein dans la mélasse, cette fois: il
a sauté...

-Allons donc !
-Oui, mais, tu sais, il n'a peut.être

pas dit son dernier mot. Il est de ces
gens qui retombent toujours sar les
pieds.

-Et n'eme sur les pieds des autres.

Pensée d'album, retournée d'un poe.
te persan :

Il ne faut jamais caresser une femme
inéme avec une trique.

-Vous aimez les fleurs ? Tenez, en
voici de fort belles... Elles viennent de
m'arriver à l'instant de Nice.
.-Oh jamais, je ne voudrais pas vous,

en priver.
-Ca ne m'en prive pas, j'allais les

leter,
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PENDANT LE CA.~NA.V.A L

- Jenny, whiat ii thei french fur " engaged ?"
-Fiancé.
-Cacher, tes-vou: fiancé ?
-Non, mademoisele.
-Alors, je vous prends.
-Vous n'y sngez pai, iadnemoisei, je suis îî,ei et père de ci:g

cnfants.i

. . . - .. . ..... .

Les tribunaux comiques
A la correctionnelle :
Il s'agit, d'un échang2 de seaux

d'eau.0
Ler présidenrt.-T.<'v':r-vouiis î.mla u

me Tourmain, Mmlle Pirrut, la plai-
gnante...

La prévenue.-- C'est une mentouse.
Le président -A tteuder au mnoins,

pou r aivir ce qu'ollu dit... Mie
Pierrot vous reproche do lui avoir
jeté un seau d'eau en pleine figure.

La prévenuo.-C'est. Une mentou-
se, que je vus dis. Bien plus foiLt,
c'est elle qui ie l'a iet.

La plaignante. --O'e.t faux. ''out
4a, ça vient do ce que Mme Touinaîn
voulait avoir notre loge.

Le présidenît.--Vous ôtes concier-
ge?

La plaignante (avec dignité) . -
Oui, monsiur, et madamîîe c'est que
locataire. Donc, elle voulait avoir rit-
tre loge. Même qu'elle l'a demandée
au propriétaire, qui a refusé. Et que
c'est depuis ce temps-là qu'elle nous
a joué une haine innombrable.

La prévenue.-C'est une menteuse.
Moi, messieurs, je suis franche et je
vas vous dire. Je suis impressionna-
ble, j'avais peur du choléra. On n'est
pas maître de ça. Alors, ne voulant
pas garder un seau aux ordures chez
moi...

Le président. - Pourquoi I Mais,
monsieur, parce que Mme la concier-
ge me jetait des seaux d'eau par le
corps aussitôt qu'elle m'apercevait.

La plaignante, indignée. - C'est
trop fort. Justement que ma plainte
vient, au contraire, de ce que c'est
voua qui m'en jetiez tous les jours.
Et quand je dis de l'eau, c'est par
bonté d'Ame.Car je crois bien (lue...

Le président. - Suffit. Biîdame
Toumain, reconnaissez-vous avor jeté
des seaux d'eau à Mme Pierrot'i1

La prdvenue.-las duu tout. Une
fois ou deux, nous avons échangé des
seaux d'eau, mais c'est elle qui com-
mençait. Je ne faisais que riposter.

La plaignante. -Echaige. C'est
moi qui ai tout reçu. Puis i.adame
ne dit pas qu'elle m'a santé desus et
arraché les cheveux. Elle est jalouse
parce qu'elle n'en a plus. Mais moi,
j'an avais, et elle me les a culeovés-

Plusieurs, locataires ou voisins,
cités comme témoins, viennent décla.
rer que jamais, de puis le déluge, on1
n'avait vu. tomber autant d'eau.i
C'était une inondation dans la cour,
non seulement tous les samedis, lorsc
du nettoyage hebdomadaire, mais
presque tous les jours.

Il paratt établi que la concierge1
était la moins agressive des deux«
combattantes. Le tribunal condamne
Mme Toumain à 25 fr. d'amende ;
mais il déboute la plaignante de sa
demande de dommages-intérêts. Tou-
tes les deux s'en vont furieuses. 1

LA FAUTE.AU YERlMOUTn1.

Il est difficile de moais se ressem-
bler que Darbois et Mimsrd, les deux

garçons épiciers (ui comparaissent,
on police correctionnelle, sous la
prévention de coups et blessures su r
la peroune d'un conducteur.

Darbois est un bon gris garçon
jouillu, aveu des petits yeux qui Vont
enger au compagnon de Saint Antoi.

ne. Mi-iard, au contraire, a une tôt@
d e elluuiu, la figure osseuse, les
Sjamgbes înairezt avec cela le par-
'Ir trainard du voyou de Paris, taudis
que Darbois fut sonuer les r comme
un élève du Cunservatoire, clasce de
la tragédie.

Un seul point d'anailogieest. a ai-P
gnur entre le deux grttuns épiciers.I
lie ont tous deux un penchat qui
ieut de l'idoliâtrid pour le vermouth.

O'est nime le veruouth quei cét la
cause initiale de lour comparution
devant la justice du leur pays, ainsi
que les débats vent l'étab!ir :

M, le président(s'adressanît à iDeté-
vard, conducteur d'omnibur.) - Té.
moin, vous avez déclaré à l'instruc-
,ion que les deux prévenus ont causé

:lans votre omnibus un véritable
scandale, dimanche dernier ?

Le témoin. - Un " escandale1"
monsieur le président c'était bien
plus pire qu'un scandalo 1Je n'ai
Jamais rien vu de plus inufle, sauf
votre respect(hilarité dans1 lauditoire),
qué ces deux messieurs. Ils étaient
;aouls, sauf votre respect, comme la
bourrique à Robespierre. Et ils chan.
taient des choses que je ne redirais
pas devant ma femme ai j'en avais.
blême qu'ils faisaient des plaisante-
ries sur la ligne de l'omnibus en de-
mandant si c'est la ligne A, la ligne
1 et quelle est la lettre qui conduit
lu Tronc. (S'arrêtant.) Monsieur Ir
président m'a compris.

Darbois (faisant sonner les r) -
'étaisun peu -lparrti' monsieur le
prréuident. " J'avais < prris '1 un

"vorrmouth."
Le président à Minard. -C'est sur

vous que retombent les charges prin-
cipales de la prévention. Non content
d'avoir chanté des chausons non
équivoques et tenu des propos d'une
révoltante obscénité, vous avez tiré
de votre pohe des haîieots crus que
vous aviez sans doute pris dans la
boutiques de votre patron, et vous
les avez lancés sur les passants. Un
d'eux a été grivement blessd à l'mil.

Minard (avec un accent déplora-
ble.) -Est-ce qen je l'ai fait "esprès",
moi, voyons.

Le eenducteur. -Malheur I Il dit
qu'il ne l'a pas fait exprès. Eh bien.
est-ce qu'il était donc somnambule
quand il m'a fichu une " beigne" sur
le nez au lieu de me passer ses trois
jours.

M. le président (au témoin -

Expliquez-vous sur les scènes de pu-
gilat qui ont ensanglanté l'omnibus.

Le conducteur. - C'est bien simple,
monsieur le président. Attiré par lets
plaintes des voyageurs, j'ai monté
l'escalier et j'ai vu monsieur (dési-
gnant I)arbois>qui avait eu le toupet
de s'asseoir sur une grosse dame, sa
voisine. se tournant vers l'auditoire:

'est pas la peine de laisser monter LA OONSOMPTION GUÉRIE.
es dames sur l'impériale, si on s'as-
3eoir dessus Un vieux médecin retiré, ayant reçu

s oir s.-. , d'un missionnaire des Indes OrientalesDarboie.- Elle était si "grossee la formule d'un remede simple et végétte dame, qu'elle débordait ". D pour la guérison rapide et ermanentei otolo at
femmes comme ça, " devant" payer dc la onsomptiot, la Brono ite, le Ca-
deux places. tarrhe, l'Asthme et toute les Affections la

Minard. - Et pars que vous i des Poumons et de la Gorge, et qui gue.
rit radicalement la Debilité Nerveuse etaviez fait respirer un cornet de pi- toutes les Ialadies Nerveuses: après PRIX CAPITAL $75,000vre, on lui disant que c'était une avoir éprouvé ses remarquables onets

nouvelle poudre de riz à la cannelle. ouratirs dans des milliers de cas, trouve BILLETS SEULEMENT$5.OO
Enfin. monsieur le président, ces que c'est son devoir de le faire connal-
deux pas grand'chosos m'ont bousculé tre aux malades. Poussé par le désir de Parts proportionnelles
frappé dans l'escalier de l'omnibus et soulager les souffrances de l'humanité
si nous n'étions pas arrivées à "l'esta- ete recette n Allemand. Franais nu suWillns l' arranigems faits pOrl
tion, " je crcis qu'il m'auraient mis Anglais, avec instructions pour la prdlpa- tirages muieels et semi-anlseh de la Com.

n marumîeiade.iSe tournant vers l'au rer et î'enloyier. Ex viî par la poste si asie de Lota-er de PEtat de la Louisiane,
ditoire.) Si j'étais sénateur je ferais ou adressn avec un timbîre nomnmant ceguuenousgir conitifnspersnella

une lui Coli tre les pochard qui mon- journal, W. A. Noves, 149 Power'sJilocî:lestima nous.mJma, et gue le tout est o-

u n l i c n t e p o h d q u m n R c e e rd u t a v r I ,o dn n t e t /, r a c h is e e t b o n n e f o i

DJhrbois. - C'est la faute au ver- --- i Compauaik se sr nus d a ceti/at, av
Deux députés causent de l'art oratoire dans sc anoness

inallrnd.--- La première ftois que tls la buvette du Palais-Bourbon:;tio
voudrai lile piquer le nez je prendrai -Ainsi. vous placez l'éloquence du
de l'abinthe. barreau bien au-dessus de l'éloquencep.. e

M. le président. - En attendant, de la chaire ? Au moins, donnez-moi4 e 4
vous allez pîaser quelques jours dan sa prsonso?
uu endroit ot vous ne prendrez plus c'e.- ue-La p haire" s fible olta is- t
que de l'eau claire. hque le barreau est g'n:alement fort'

.Darbois et Midard sont eondamné lr1
à cinq jours de p on.---

ON DEMANDE ---- salre

La Saint Miuhel en Bretagne. nope ror une maSPorisons cnftowint la urmioe alr
-- on ciwnjl a s i e Ii du aPito i de.o.n o aiuel éartlieave.

Il exi.te en Bietagnu une vieille et i calais ule jiica lniii d er maii uu oa é re r a55 .a juîiir ui ~ Par un Vote populaire écraçant, -%, pri viléges
curieuse cuturne. Le quand date.t- prochîisi. 'euvinrent partie de la présente Colstitution de

l( Î U e.st ce. daut on itse souvi;,lt: 8')iisser à C. î. L. ." rue Saiit- I'Eat, adoptéi lezdéceumbrc A.D,. îg.

plus, tant elle est ancienne. Le L8 Constant. ---

neptembre, jour de la Sitint-Michel, Loi;granditfiragerilimples nntiau men.
ý*;tellm.Nu fuit juiiu tsdî,çî, i

les pencerez (files à marier ayanu Attention!! Attention · °m aLsaieeloteri vtu".. "t
une dot) de Piizé et des paroisses voi- Iealnnfite nve see torts prucvos par lu periiple de ta.s Les ét:.s, .. sIg
sines, viennent dans leurs plus boaux oJnnetter- Madamer? Nous aou arsionspTenrn aldeggnenne r frtune.

atours s'asseoir sur les parapets du monde ce re,-"r"pour si nLIo"r: AliilV T,"loune g "r aiatir* ge iuclae( i.n sa

pont. L'un fait valoir sa taille, l'autre rE M iiIllitzr ol le littu .10 i lasuouvetiréa n
on pieds mignon, une troisième ex françaa 72 ruiSt ft Laurent a ou i un 1  i x,

bibe une forêt de cheveux, une qu-ae nuuiJs
1  

1vouaieIlnvi PrixCapital,175,000.
trième montre un bras potelé. Que ne ",Hem"boesJat .3.e . 100. 001 billets cinq piastresmoctre pas une fille qui veut se 'a mie tortcartl llmu Ii n'y nilipas de plus a haque. Fraction; en cinquiemns on

bliueucet fi' pins grjâiuesi raf hqe rcioaclCi(Uùnse
rier i Chacune travaille pour son eAlorsJaune,t allez y faite la paix ctéropo)rtLiOL.
compte et se reugorge dans ses habits commnandez lui votre souper vous n'avez-
à plusieurs rangs de galons d'argent. cest une tiotrvous verroz.var IL est LISTE DES PRIx -

Du côté des garçons, le spectacle cier le roil r-ls comme cter de cuisine i

est aussi curieux. Celui ci s'avance en- ioI ue tableureîre evde etout a PrixCapitalde---7._ 0 00

risant un fine m oustache î;celui <(Ile. le1r1: o1N î°"&inin des a g ur" ii îiiai put ., *. .. 1e";5x.1
i rver: L'liîdes:loi,«'tili, gniaitil Ilat î'u k aI .. de. 1.043 ,.o

rejette en arrière sa longue chevelu- 1"ole fras, Tte en Proange, roastbel et»- e..

re ; cet autre se redresse comme unic Ir eriutsui, aE mutucl .tds.uuix I - 9 :: 20o0W

tambour-major, les ilades s'échan.i 'Aries, a PAli. Eninz eett10 tut d

,ent, n'est un vrai feu d'artifice.i ,an.e uWds raieuillaso n Uic ul:: AOi: io .3.0m
Quand un galant a remarqué une;l'ru "d i'e,"r.d" e'l0br .°r cn "
fille, il lui tund la main pour l'aider n'avilit us trouvé de meillour more lque PRIE APReMATIPScelui-lâ Avis ilaliîteiiiiii.à,ltoute lesulier.;pax;1 OXAI
à descerdre du parapet, et entre en senies qui ILuIdemanueit'l acheter tn r ' o nd

pourparlers avec elle. Les parents duet e c"'LI vos iaut. rI' vos soirées ellej 9 P d'Approximation deS $65
rCpoîd uI ece e.tn5,00la4c.5

s'approhent ensuite et, lorsque les rAllez teuez Cizm i hAllez echz Cizol au , '" "s u.2°

parties sont d'accord, on se frappe No. 72 ru St Laurant· ' sievat;a s
dans la main pour cimenter les flan- Les applications pour prix ax clubs doivent
çailles. C'est simple et original !a VIS A UX JK EEE are ae eleentau bureau de la compagnie,

Si votre sommeil est troublé la nuit par les. ; Pourioplus aufies Informatons, éerivez
pleurs et le. cris d'un enfant qui souiroi de sa isiblemeut, donnant votre adresso au long.

Restaurant E/ier.-Les étrangers dentition, hàez-vous de vous eoc"rer une bou- 4,Mandats de poste, mandata d' zîress, ou
qui visitent la métropole ne doivent pas teille:du -Sirop ca'mant de Mm ewinslow pour ; change sur New-Yorkc sans une lettri, ordi-

oublier de visiter le restaurant modèlel tit"on dés enfant«. Soin eficacité'est sans natre Billets de banque par l.xirs1"à"(Toutemoèeégaie, à votre petit malade s.ra soulagé imméj Fommle ac-deslsa de $5 . nos Irais> dulvolat
de Montréal, au coin de la rue Gosford Satement. etre adressles
et la rue du Champ de Mars, en fce d Ayez confance. ômères, ce re h.de est infDail.ce lbe, guérilla dissenterie ait la diarrhée, récu-t. ,iL A. DAUPHIN,
l'Hôtel de Ville. Rien n'a été négligé tarlse rasomae etiles intestins. fart dlisparaltre NouveUi-Orléane, La.
pour le confort des consommateurs. les coliques, adoucit les humeurs,réduit let o

Un chef de cuisine, expérimenté est temavstioe et donne une énergie nouvelle toutun M sA.,DAUPHIN,

attaché à pétablissement. Lunch chaud " Le Sirop clmant de Mme Wineto pour la 602 Sa luth StWuablngtO£4 D.C.
.t froid. Huitres apprêtées en soup e I°, de enrets"- est agréable au goat et Fates lus mandata de poste payables et

eut préparé daprès la prescriptio d'utnedes plus 4arse usltrseréLtOe0
et roties. Vins et liqueurs importés. grades cél és médicale parmi les femm ressez les lettres eritr

Prix modérés service attentif,lumière E rtat-Uisi-Ii est en vente chez tou le fw a
!lectrique.-î7-4i. ~~pharmaciens, dans lei monde eoller. Prix 25 eta. .. ~ OkraNUsa aklectrique-17-4i. Louei.. ee Orten,

NoUvELLE rINTRssASrr. AUx MÉNAG*RES. INVuRIoN UTILE.

ROV VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un, Lit-Parfait.
Un Sofa Elezant

Comme Sofae Comme Lit.
IL - N'a ni pieds ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au-
tg P tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, t a a

à: possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le lit':
Tous declarent l'invention 'admirable.

Le sofati- Hover .est un lit complet, combinant.unmatelasen crin, avec un mal.- de 48 -9,
à 60 ressorts,

La sofa-lHeKover e* un sofa de salon, en noyer noir*'olide, élégant et meneux.
a LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison oà une chamure d'étrangers fait dé-a faut:; en cinq minutes on peut moree' n excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé. %Ir

LE SOFA-LIT HOVEK dt le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule
e t g pièce.'A l'aine de ce meuble rUrsjpossdent un salon ou une chambre à coucher.
5e'e.al LE SOFA-LT HOVZR est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature; inutile de d

demdenager les li. encombrants à leurs accessoires. Le sofa-lit se oempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires s démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire achoter un sofa.lit Hover de
nous.laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $2o a $75. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRSSIB AUX ATELIERS DE LA

compagnie Universelle des Commodes-Ceabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.


